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 Ce volume se veut un modeste gage de respect et d'af fection envers Richard B. Lee afin de faire honneur

 a son travail, a sa politique, a son amitie et a son enthou
 siasme. Les pages qui suivent n'ont d'autre ambition que
 de rendre hommage a la figure inspiratrice que Richard
 Lee a jusqu'a maintenant incarnee, et ce, non seulement
 pour tous les gens qui ont participe a la realisation du
 present volume, mais egalement pour bien d'autres col
 legues et collaborateurs aussi bien a l'interieur qu'a l'ex
 terieur de Penceinte universitaire. Les contributions qui
 ont donne naissance a cette parution ont pour point de
 depart une serie de sessions organisees par Christine

 Ward Gailey et moi-meme, Jacqueline Solway, dans le
 cadre de la reunion commune de la Societe canadienne

 d'anthropologie, de la Societe americaine d'ethnologie et
 de la Societe pour l'anthropologie culturelle qui s'est
 tenue a Montreal en 2001. Le but de ces rencontres etait

 de souligner la retraite prochaine (2004) de Richard B.
 Lee du corps professoral de l'Universite de Toronto, uni
 versite au sein de laquelle il oeuvre depuis 1972 et ou il
 s'est vu offrir, en 1999, le prestigieux titre de University

 Professor. Ce volume entend done marquer le passage de
 Lee a une nouvelle etape. Ainsi, bien que retraite, il
 continuera d'offrir sa collaboration a ses collegues, d'as
 sumer le role de mentor aupres de futurs anthropo
 logues, de mener des recherches sur le terrain, de parta
 ger son savoir d'erudit par le biais d'ouvrages et
 d'oeuvrer en tant que militant politique. II ne s'agit done
 pas d'un Festschrift1 de fin de carriere puisque Lee
 continuera ses activites. Comme me Pindiquait Christine

 W Gailey lors d'une discussion,

 le sens premier du mot Festschrift evoque un eloge
 ecrit, un ouvrage compose d'articles reunis et dedies a

 un maitre par ses amis, ses disciples, alors que la per
 sonne en question est toujours en mesure d'etablir un
 dialogue avec les auteurs. En ce qui a trait a R. Lee,
 l'invitation au dialogue requiert que les auteurs abor
 dent un eventail de questions et de controverses d'une

 _ brulante actualite, au sujet de la vitalite de l'approche
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 alliant les quatre sous-disciplines de l'anthropologie
 et des enjeux entourant les recherches de terrain a
 long terme ayant un impact social. Quel que soit le
 debat intellectuel, pour R. Lee, l'elimination de l'op
 pression est a l'ordre du jour, car c'est ainsi que les
 generations futures parviendront a concevoir la
 nature humaine comme un tout, et plus seulement soit
 comme un reflexe biologique, soit comme une serie
 d'attributs au service de l'imperialisme mondial.

 Cet ouvrage se compose done principalement de
 communications presentees lors de la conference de
 2001, auxquelles se sont greffes d'autres essais2 et une
 interview. Nous avons assemble cet ouvrage de telle
 fagon qu'on puisse percevoir le naturel avec lequel
 s'imbriquent les composantes theoriques, ethnogra
 phiques et politiques qui forment non seulement la car
 riere de Lee, mais egalement sa vie. II importe d'expli
 citer le lien entre les differentes contributions ici
 reunies ainsi que la fagon dont elles mettent en lumiere
 Toeuvre de Lee tout en s'attachant a cerner sa person
 nalite et sa pensee.

 Les arts, les sciences et la politique
 Dans l'important article, ?Art, Science, or Politics? The
 Crisis in Hunter-Gatherer Studies?, publie en 1992 dans
 la revue American Anthropologist, Richard Lee fait
 allusion a la dite opposition que Snow a etabli entre les
 sous-cultures academiques humaines et scientifiques. Je
 me permets d'emprunter et de modifier legerement le
 titre de son article afin de demontrer que Lee et ses col
 laborateurs ont deconstruit le mythe de l'impossible
 reconciliation des sciences humaines et des sciences
 naturelles en harmonisant les deux approches dans
 leurs recherches. En outre, les travaux qui resultent de
 leurs recherches dans le desert du Kalahari et dans
 d'autres regions ont une forte incidence politique. En
 effet, le travail et la pratique de Lee se fondent sur une
 quete de justice sociale, une anthropologie socialement
 engagee et un militantisme qui transcende le milieu uni
 versitaire. Chacun a leur maniere, la majorite des
 articles du present volume tentent de faire echo aux
 ideaux et a la pratique de l'homme et du savant.

 La volonte inebranlable qui anime Lee de prouver et
 de revendiquer l'egalite humaine repose sur son enga
 gement politique. II ne faudrait pas prendre Foptimisme
 qui emane de sa position pour de la naivete; il s'agit plu
 tot d'un alliage de maturite et de realisme qui a su sur
 vivre au passage du temps et aux difficultes auxquelles
 Lee a du faire face, comme le demontre Gailey en tra
 gant la trajectoire intellectuelle de Lee. En effet, Gailey
 a interviewe Lee en 2002, et cette interview a ete repro

 duite a la suite de l'introduction. En ouvrant une fenetre

 sur la vie de Lee, Gailey nous rend apte a apprecier a
 leur juste valeur les facteurs qui ont influence Lee dans
 sa vie comme dans son oeuvre. Elle montre a quel point
 sa famille, son education, le contexte politique radical
 des annees 60 et le mouvement d'opposition a la guerre
 ont joue un role preponderant dans son parcours de vie.
 Eauteure rappelle egalement que Lee a encaisse bien
 des coups durs. Tout d'abord, comme bien d'autres cher
 cheurs de sa generation, Lee a vu s'effondrer des
 regimes et leurs heros qui, en plus de ne pas avoir tenu
 leurs promesses, sont tombes dans la banalite ou, pire
 encore, dans la criminalite. II a souffert des tragedies
 personnelles et ses recherches ont ete l'objet de cri
 tiques cyniques qu'il a su supporter. De plus, pendant
 que les gouvernements de droite et les universites fai
 saient basculer les militants dans la trivialite la plus
 complete, il s'est vu marginalise en tant qu'activiste poli
 tique. Malgre tout, Lee n'a pas perdu son optimisme
 contagieux et c'est avec zele qu'il accueille de nouvelles
 occasions, de nouvelles idees et de nouvelles personnes.
 Les etudiants en particulier ont de tout temps estime
 son enthousiasme et affirment que Lee leur donne non
 seulement Pimpression d'etre les bienvenus mais egale
 ment d'etre interessants.

 L'ethnographie, source de theories
 Les successeurs de Lee lui seront a jamais redevables du
 remarquable corpus ethnographique qu'il leur legue et
 de Pelan qu'il a donne aux theories anthropologiques. Son
 apport theorique prend racines tant dans ses propres
 recherches a long terme sur le Kalahari que dans celles
 des chercheurs qu'il a inspires, encourages ou guides.
 Les San3 et la quantite de donnees ethnographiques qui
 s'y rapportent sont passes au rang des Trobriandais et
 des Nuer, cas ethnographiques qui ont inspire d'impor
 tantes theories et ont fait naitre de fecondes contro
 verses. II importe de reconnaitre que la popularite des
 San comme objet d'etudes et de reexamen tient de la
 qualite et de la fiabilite des donnees mises de Pavant par
 Lee et ses collaborateurs. Certes, les San representent
 un peuple intrinsequement interessant, mais tous les
 peuples ne le sont-ils pas? Si ce peuple a suscite autant
 d'interet et s'est si bien prete a des investigations tou
 jours plus approfondies, c'est d'une part grace au talent
 ethnographique de Lee et d'autre part grace a ses don
 nees qui Pont amene a poser de penetrantes questions
 theoriques et qui ont incite d'autres chercheurs inspires
 a en faire autant.

 Lee, grace a ces travaux initiaux, a permis de
 remettre en question l'hypothese voulant que la vie des
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 chasseurs-cueilleurs soit ?penible, bestiale et de courte
 duree?. Ces rigoureuses recherches ont demontre que le
 mode de vie fourragere represente une option sure et
 viable4. Marshall Sahlins a repris les conclusions de Lee
 et a developpe le concept d'abondance dans les societes
 primitives, concept d'une extreme importance qu'il pre
 senta sur la place publique pour la premiere fois lors de
 la conference organisee par Lee et De Vore en 1966 et
 intitulee Man the Hunter. C'est a la suite de l'elabora

 tion de ce concept que Sahlins publia, en 1972, la version
 anglaise du volume intitule ?Age de pierre, age d'abon
 dance : l'economie des societes primitives5? (cf. Gailey
 et Susser). A I'aide du materiel de Lee, Sahlins a ete en
 mesure de poser d'importantes questions sur Tuniver
 salite du principe voulant que l'economie de marche
 represente le mecanisme d'integration a atteindre pour
 toutes les societes. Rappelons qu'a l'epoque, le debat
 entre les formalistes et les substantialistes se situait au

 premier plan des preoccupations des anthropologues.
 En bref, les formalistes etaient d'avis que la societe
 etait composee d'individus s'efforcant de repondre a
 une quantite illimitee de besoins a I'aide de ressources
 limitees. Les substantialistes, pour leur part, perce
 vaient l'economie comme une categorie de culture
 representant le procede de vie materiel de la societe
 (Sahlins, 1972). Bien que ce debat ne suscite plus aussi
 intensement l'interet des anthropologues, la question
 ou plutot l'acceptation aveugle de Tuniversalite de l'eco
 nomie de marche continue d'avoir des repercussions
 majeures. Ces repercussions se font sentir tant dans les
 milieux academiques qu'au sein des etablissements gou
 vernementaux et des institutions qui exercent un pou
 voir decisif sur la vie des peuples du monde entier. La
 supposition voulant que l'economie soit avant tout
 constitue d'individus ?autonomes? faisant des choix
 (sur un meme pied d'egalite) au sujet de la fagon la plus
 efficace d'utiliser leur ressources limitees, balise la voie
 qu'empruntent nos propres gouvernements et les insti
 tutions multilaterales lors des prises de decision. Les
 pays en developpement se trouvent sous la ferule de ces
 organes decisionnels. Par le fait meme, on ne peut mal
 heureusement pas s'etonner de voir de pauvres villa
 geois Ghaneens contraints a choisir s'ils utiliseront
 leurs maigres ressources financieres pour acheter de
 l'eau (cette meme eau que les politiques de la Banque

 Mondiale les a amenes a privatiser), de la nourriture, ou
 encore pour payer des frais de scolarite ou des services

 de sante. Cet exemple illustre pourquoi les legons a
 tirer de la critique de Tuniversalite de l'economie de
 marche et du concept d'abondance dans les societes
 d'origine demeurent un sujet d'actualite.

 A ses debuts, Lee s'est inspire de Pecologie cultu
 relle et des etudes evolutionnistes. Ses investigations se
 sont vite elevees au rang de paradigme de ces disciplines
 et sont devenues l'exemple a suivre pour tous ceux qui,
 apres lui, ont cherche a travailler dans le desert du
 Kalahari ou ailleurs en utilisant des approches sem
 blables. Eetude interdisciplinaire qu'ont entreprise Lee
 et De Vore en 1963 dans le Kalahari avait pour but de
 dresser le portrait du mode de vie des chasseurs
 cueilleurs aussi exhaustivement que possible. Leur
 etude et la conference de 1966 constitue la pierre angu
 laire qui n'a cesse d'inspirer des travaux soulevant de
 nombreuses interrogations et remettant en question
 l'existence meme de la categorie ?chasseurs-cueilleurs?.
 Consequemment, les etudes consacrees aux chasseurs
 cueilleurs (fourrageurs) constituent a present une disci
 pline reconnue faisant regulierement l'objet de confe
 rences internationales. De plus cette discipline est
 desormais rendue feconde par les nombreuses
 recherches et debats en cours ainsi que par la critique
 constructive qui Panime. Le fait que certaines etudes au
 sein de cette discipline se situent a Pantithese de celles
 de Lee represente la preuve tangible que sa contribution
 va bien au-dela des paradigmes qu'il a etablis et des don
 nees qu'il a produites. Einfluence de Lee se retrouve
 egalement dans les questions, les controverses, les
 debats et les recherches critiques qu'il a suscites.

 Les fondements theoriques et ethno
 graphiques de l'egalitarisme
 La montee de l'anthropologie feministe a grandement
 beneficie des premieres recherches ethnographiques de
 Lee (cf. Gailey, Susser et Patterson). Par le biais de
 minutieux calculs et de donnees comparatives provenant
 de ses propres recherches sur d'autres societes fourra
 geres, Lee a devoile l'importance insoupgonnee de la
 nourriture vegetale provenant de la cueillette par rap
 port a la viande dans le regime alimentaire. Cette decou
 verte Pa amene a mettre en doute la validite de l'expres
 sion ?societe de chasseurs-cueilleurs? et a preferer
 l'usage de l'expression ?societe fourragere? dans ses
 ecrits. En faisant la lumiere sur le role des femmes en
 tant que pourvoyeuses dans la societe san, Lee et
 d'autres chercheurs ont remis en question les idees pre
 congues sur la chasse, la division sexuee du travail et la
 predominance de l'homme. Ces idees avaient valeur
 d'axiomes dans les theories evolutionnistes de l'organi
 sation sociale humaine. Lee, du coup, a fourni une
 preuve ethnographique de la position centrale de la
 femme dans l'organisation politique, et a participe a dis
 siper le stereotype du ?patriarcat primordial?6. Sa
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 collegue, Pat Draper, egalement specialiste du Kalahari,
 a fourni davantage de donnees ethnographiques dans
 son article paru dans un manuel d'anthropologie femi
 niste (Draper, 1975). Elle y offre des observations et des
 analyses qui corroborent l'existence d'un egalitarisme
 plus prononce dans les societes fourrageres des San que
 chez les San sedentarises.

 Au cours des annees 80, Lee a explicitement change
 de cadre theorique, favorisant les theories d'economie
 politique marxiste dans Toptique d'examiner les bases
 sociales et eeonomiques de Tegalitarisme. II a publie,
 avec Eleanor Leackock, des etudes confirmant l'idee du
 communisme primitif de Marx et examinant ses fonde
 ments ethnographiques. Ensemble, ils ont prouve l'exis
 tence et la viabilite de ce type de societe, et ce, en depit
 du fait qu'elle limite Taccumulation des richesses et du
 pouvoir. Ils ont egalement reussi a identifier les struc
 tures grace auxquelles ces societes se maintiennent.
 Trigger, Gailey et Patterson (de meme que Susser, moins
 directement) se penchent sur cet aspect des recherches
 de Lee. Gailey, pour sa part, examine Toeuvre de Marx
 intitule Ethnological Notebooks, et demontre comment
 ce dernier a reussi a differencier, parmi les formations
 sociales communautaires, le mode de vie des fourra
 geurs de celui des paysans. Ainsi, Marx a vu poindre a
 Thorizon les possibilites d'emancipation qu'offrent le
 mode de vie des fourrageurs. Dans un meme ordre
 d'idees, Trigger et Patterson portent une attention par
 ticuliere aux affirmations voulant que Tobjectif des
 recherches ethnographiques sur les fourrageurs soit de
 comprendre Tessence de la nature humaine. Bien des
 observateurs pergoivent les fourrageurs d'aujourd'hui
 comme des vestiges permettant d'entrevoir les origines
 humaines. On assiste done a Temergence de plusieurs
 hypotheses degradantes au sujet de ces humains dits
 ?primitifs?, les reduisant a l'image de ?nobles sauvages?
 ou de ?sales brutes?.

 Quant a Tarticle de Sylvain, il fait etat des repercus
 sions du travail de Lee sur le concept de ?nature humaine?
 de Hobbes. Eauteure etablit ensuite la difference entre
 l'idee de nature humaine et celle d'identite. Elle s'inter

 roge sur le lien entre cette derniere et les etudes sur les
 Sans. Patterson, pour sa part, identifie des visions libe
 rates dont les fondements proviennent principalement du

 philosophe John Locke et les oppose a celles de la tradi
 tion marxiste. Patterson assimile les censeurs de Richard

 Lee (les ?revisionnistes?) a Locke, puisqu'ils privile
 gient, tout comme Locke, les echanges dans leur analyse.
 Ce faisant, les revisionnistes preconisent une approche
 mettant au premier plan le lien entre les San et le sys
 teme politico-economique. Dans cette optique, ils

 affirment que les relations egalitaires des San entre eux
 decoulent avant tout de leur subordination a structure

 exterieure a la communaute. Lee, suivant Marx, focalise
 principalement, mais pas exclusivement, sur la produc
 tion. II illustre ainsi la fagon dont les San parviennent a
 inhiber les inegalites politiques et economiques malgre le
 fait (et non du au fait, comme le diraient les critiques) que
 les San soient empetres dans des relations de pouvoir
 qu'ils n'ont pas choisies.

 Trigger, s'interrogeant sur Pinherence de la bonte
 ou 1'absence de celle-ci chez Petre humain, medite sur
 l'importance des fondements biologiques et les limites
 du constructivisme social. Trigger reconnait Penver
 gure de ses questions et les difficultes decoulant de la
 poursuite de leurs reponses. II conjure cependant les
 anthropologues progressistes de bien vouloir conside
 rer cette question: Comment les gens vivant dans les
 societes capitalistes complexes sont-ils en mesure de
 faconner des structures sociales et des conditions de vie

 afin de promouvoir une repartition plus equitable des
 richesses? II estime qu'il s'agit d'une question fonda
 mentale, meme si les bases de la nature humaine s'ave
 rent peut-etre moins flexibles que Pon ne veut le croire.
 Si Trigger est a ce point fascine par les San, c'est en
 partie parce qu'il est tout aussi engage politiquement
 que Lee. Les San, tel que Lee les a decrits, sont loin
 d'incarner l'image du ?noble sauvage? evoluant au sein
 d'une utopie originelle. Ils incarnent plutot un peuple
 qui resiste farouchement au developpement des inegali
 tes. Ils possedent et font usage d'un ensemble de regle
 ments ou d'instruments ?anti-etatiques?, comme le
 dirait Clastres. Eexistence des San revele la viabilite de

 la possibilite, malgre d'imposantes limites, de fonction
 ner dans une societe egalitaire.

 Le volet praxis
 Plusieurs essais illustrent a quel point Lee souhaite faire
 de l'anthropologie une discipline politiquement engagee.
 D'autres mettent l'accent sur le lien entre la theorie et la

 pratique en s'interrogeant sur ce a quoi ressemblerait
 une version emancipee de l'anthropologie. Tandis que
 Biesele et Susser se penchent sur le militantisme de Lee
 en Afrique australe, Brodkin traite des fondements pro
 fonds de son engagement politique. En effet, Brodkin,
 gardant a l'esprit son propre activisme ainsi que celui de
 Lee et d'autres militants progressistes juifs, tente de
 repondre a la question suivante: Quel type de judeite les
 juifs cree-t-il en tentant de realiser leurs aspirations de
 justice sociale dans le contexte nord-americain? Brodkin
 reconnait au moins deux types de militantisme politique
 juif edifies sur differents ensembles de narration; a
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 savoir, celui qui met Taccent sur THolocauste et le senti
 ment de solidarity envers Israel, et celui qui revient
 inlassablement a l'image des luttes syndicates menees
 par les immigrants juifs exploites dans les usines. Les
 idees feministes ont influence et radicalise davantage la

 memoire collective de ce deuxieme type de militants.
 Brodkin et Lee s'identifient d'ailleurs a ce type de par
 leur praxis, en depit de la classe sociale a laquelle ils
 appartiennent. Brodkin demontre que meme si la plu
 part des juifs progressistes ne peuvent dorenavant plus
 etre directement assimiles aux peuples opprimes
 d'Amerique du Nord, ils peuvent neanmoins faire valoir
 leur identite pour legitimer leur participation dans la
 lutte pour la justice sociale.

 Le volet ethnographique
 Bien peu de gens maitrisent Tart de l'ethnographie aussi
 bien que Lee. Les descriptions vivantes et empathiques
 qu'il fait du caractere changeant de la vie des peuples du
 Kalahari tiennent le haut du pave des canons ethnogra
 phiques. D'ailleurs, les reimpressions de ses articles
 cles, tel ?Eating Christmas in the Kalahari?, et de son
 ethnographie destinee aux etudiants de premier cycle
 publiee tout d'abord sous le titre The Dobe IKung,
 temoignent de son talent. Sans compter que sa premiere
 ethnographie a remporte le prestigieux prix Hersokvits.
 C'est par le biais de son oeuvre que des generations
 d'etudiants au premier cycle en anthropologie ont pu
 decouvrir une societe non-occidentale. Ses documen
 taires et ses autres productions ont egalement gagne la
 faveur du public, contribuant a vehiculer la subtile
 image d'une societe africaine. Eattention que Lee porte
 aux details, jumelee a ses descriptions vivantes et a ses
 representations attachantes des coutumes fourrageres,
 des relations sociales, de la sexualite, de la politique
 ainsi que la poetique de la vanite et de Thumilite ema
 nant de la presentation d'un boeuf a Noel, par exemple,
 font de ses etudes des pieces magistrates du registre
 ethnographique. En consequence, on peut soutenir que
 les San constituent le groupe le mieux documents et le

 mieux compris d'Afrique.
 Dans ses recherches, et tout particulierement dans

 ses premiers ecrits axes sur Tecologie, Lee a fait usage
 d'une rigoureuse methodologie scientifique. Compter,
 mesurer, peser, quantifier? Rien ne Tintimide et Lee
 semble meme avoir un don pour ce type de travail. En
 effet, combien de personnes peuvent-elles, a vue d'oeil,
 estimer le poids d'un boeuf avec une marge d'erreur de
 cinq a 10 kilos7? Lee a produit des paradigmes qui ont
 facilite la comprehension de la societe San, celle
 d'autres societes de chasseur-cueilleurs ainsi que celle

 de l'evolution socioculturelle. Le projet du Kalahari a
 inspire des recherches subsequentes tel le Harvard
 Ituri project. Etant donne que le projet fondamentale
 ment axe sur le travail d'equipe les donnees que Lee a
 meticuleusement recueillies et analysees ont ete scru
 tees a maintes reprises par d'autres membres de
 l'equipe mais n'ont pas perdu de leur integrite et ont su
 resister au passage du temps. Ceci semble recompenser
 Lee de sa generosite.

 C'est sans doute ses talents d'ethnographe, sa capa
 city a jouer sur plusieurs plans methodologiques a la
 fois, sa renommee dans le domaine publique et acade
 mique de meme que le role que ses etudes sur les San
 ont joue pour consolider la theorie qui ont fait de
 l'homme et de son oeuvre la proie de la critique et du

 mecontentement. Dans les annees 80, le travail ethno
 graphique initial de Lee tout comme le cadre analytique
 evolutif sur lequel se fondait son travail est devenu la
 cible de critiques sans cesse plus acerbes. Ses detrac
 teurs revisionnistes pretendaient que Lee avait neglige
 l'importance de l'incorporation des San dans les struc
 tures coercitives du pouvoir mondial et que leur egalita
 risme resultait davantage de leur servilite que d'un phe
 nomene sui generis. C'est ainsi qu'ils declencherent un
 debat anime sur le Kalahari (cf. Patterson et Gailey). La
 replique de Lee se concretisa en de minutieuses
 recherches historiques (dont certaines en collaboration
 avec des auteurs du present volume tels Solway et plus
 particulierement Guenther) et de redefinir les modeles
 theoriques de Pegalitarisme. Les aboutissements de ces
 debats ont permis d'enrichir nos connaissances des
 peuples du Kalahari et des paradigmes servant a leur
 analyse.

 La toute premiere fois que Lee est alie dans le
 desert du Kalahari, en 1963, il poursuivait des etudes
 superieures. II y est, depuis, retourne a plusieurs
 reprises. D'ailleurs, il s'y est rendu peu de temps apres
 la tenue de la conference qui donna naissance a ce
 volume et s'apprete a y retourner en 2003, alors que le
 volume passera sous presse. Si les recherches terrain de
 longue duree offrent de nombreux avantages, elles pre
 sentent aussi de nombreuses difficultes. Lorsqu'un
 chercheur regagne un meme lieu de recherche pendant
 plusieurs decennies, il est assujetti a la succession des
 paradigmes aeademiques, aux courants theoriques et,
 ceci est encore plus vrai dans le cas de Lee, a un nombre
 grandissant de collegues sur le terrain. Un tel chercheur
 doit sans cesse se repositionner par rapport a son objet
 d'etude car il devient difficile de determiner si les chan

 gements observes sont reels ou tiennent davantage des
 changements qui se sont operes a meme la personnalite
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 du chercheur-observateur (Haugerud et Solway, 2000).
 Les etudes longitudinales amenent-elles vraiment plus
 de profondeur ou, au contraire, sont-elles vouees a la
 superficiality? La question demeure ouverte et voila jus
 tement pourquoi ce type de recherche est d'une telle
 importance. Ces travaux bouleversent notre compre
 hension des courants theoriques, mitigent les airs suffi
 sants que prend souvent le present et nous rappellent,
 comme le dit si bien Sara Berry, ?qu'aucune condition
 n'est permanente? (1993).

 Voila maintenant pres de 40 ans que Lee visite le
 Kalahari. Les changements qui y prennent place, vu
 leur rythme et leur complexite, sont parfois reconfor
 tants, parfois accablants, et d'autres fois encore, je
 dirais, deconcertants. Les articles de Hitchcock et de
 Biesele font etat de ces changements et servent de toile
 de fond aux articles de Guenther, Sylvain et Susser.
 Meme au cours des transformations les plus demorali
 santes, Lee a minutieusement documents les repercus
 sions de ces changements sur te mode de vie, la partici
 pation aux structures et institutions officielles, les
 conditions sociales, les dynamiques politiques locale et
 nationale, etc. Quoi qu'en disent les critiques, Lee n'a
 jamais pergu les San comme des reliques de TAge de
 pierre. Ses ethnographies les representent toujours
 comme etant des sujets modernes dans les nouveaux
 etats d'Afrique australe.

 Richard Lee se demarque par sa bonne volonte.
 Genereux de son temps, debordant d'enthousiasme, pret
 a partager ses notes ethnographiques, et a faire profiter
 autrui de ses connaissances linguistiques, Lee a cree un
 climat propice, stimulant et inspirant pour des dizaines
 de chercheurs menant des etudes sur le Kalahari. II va

 sans dire qu'il etait impossible d'inclure dans un seul
 volume tous les chercheurs qui ont ete influences par
 Lee. Nous avons assemble un volume qui comprend un
 nombre representatif de chercheurs dont le travail
 couvre un demi siecle de recherche sur le Kalahari. Le

 premier essai est signe par Elizabeth Marshall Thomas,
 qui, en 1951, a mene une enquete de terrain en compa
 gnie de sa remarquable famille dans Tactuelle Namibie.
 Le dernier est de Renee Sylvain, une etudiante de Lee
 qui a termine sa these en 1999 et a regagne le Canada
 quatre jours avant la reunion commune tenue a Mont
 real en 2001 sur laquelle se fonde cette parution. II y a
 done 50 ans separant la recherche de Thomas et celle de
 Sylvain, et je serai etonnee d'apprendre qu'au cours de
 cette periode, une seule annee n'est passee sans qu'au
 moins un de nous ne soit retourne dans le Kalahari.

 Earticle de Thomas s'inspire de son enquete de ter
 rain qui date des annees 50. Elle met en relief la rela

 tion exceptionnelle prevalant entre les San et les lions
 de la region. Cette ?treve entre bochimans et lions?
 n'existe dorenavant plus mais le fait qu'elle ait deja
 existe represente en soi un fait fascinant qu'il a ete cru
 cial de documenter. Thomas dresse le portrait passe du
 Kalahari qu'elle a observe dans le Nyae Nyae. Les
 autres articles sont encres dans le present et decrivent
 les relations, les circonstances, la vie et les dilemmes
 des San d'aujourd'hui.

 Eessai de Biesele fait la chronique des repercus
 sions du projet du Kalahari sur le plan du militantisme.
 La fond pour les peuples du Kalahari (KPF8), cree en
 1973 grace a de l'argent provenant de droits d'auteurs
 et de dons, a permis de mettre en oeuvre nombres d'ac
 tivites afin de donner aux San l'occasion de se reappro
 prier leurs droits et leurs pouvoirs. Le fond a, entre
 autres, servi a ameliorer les conditions de vie, a pro
 mouvoir Peducation et le leadership en matiere de
 developpement ainsi qu'a supporter la lutte pour faire
 reconnaitre leurs droits a la propriete. Au fur et a
 mesure que les San fixent leurs propres priorites en
 matiere de developpement et assument les responsabi
 lites administratives qui s'y rapportent, le personnel
 occidental du KFP se retire, satisfait. Hitchcock, quant
 a lui, met l'accent sur la lutte pour les terres et la pano
 plie d'autres methodes dont font usage les San pour
 revendiquer leurs droits. Les resultats sont parfois
 mitiges, mais certaines initiatives, notamment les diffe
 rents projets cartographiques, semblent porter fruit et
 redonner espoir aux San et a leur supporteurs. Hitch
 cock illustre la complexite des acteurs en presence (la
 population multiethnique, les membres du gouverne
 ment et les expatries) de meme que les differents
 paliers (local, regional, national, inter-national et mon
 dial) dont les San doivent tenir compte dans leurs
 actions militantes.

 Les essais de Guenther et de Sylvain abordent d'im
 portantes questions politiques et theoriques concernant
 l'identite des San dans le contexte sud-africain actuel,
 c'est a dire dans le sillage de la guerre froide et de
 Papartheid. En effet, en Afrique australe, comme dans
 bien d'autres endroits, les questions identitaires ten
 dent a prendre une valeur politique et passent au pre
 mier plan des preoccupations des peuples. Eidentite des
 San est source de controverse pour les San eux-memes
 et Guenther et Sylvain illustrent comment ils s'effor
 cent de s'y retrouver. Comme Pindique Guenther, les
 San, malgre leur participation a la vie ordinaire contem
 poraine, se voient toujours rabaisses au rang de primi
 tifs par un public qui les pergoit comme des fossiles
 vivants. Son essai cadre bien avec celui de Biesele puis
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 qu'il decrit une variete d'ONG et d'organisations, cer
 taines administrees principalement par des etrangers,
 d'autres ou Tadministration repose entierement entre les
 mains des San. Guenther revele le paradoxe dans lequel
 se retrouvent les artistes de la region. En effet, puis
 qu'ils vivent et travaillent dans un monde moderne, ils
 ne peuvent echapper a la perspective hegemonique
 occidentale qui leur appose toujours une etiquette por
 tant le terme ?primitif?. Le marche occidental rejette
 done systematiquement les oeuvres d'art qui tentent
 d'incorporer des aspects modernes et, pire encore,
 refuse de reconnaitre que les artistes ont des inspira
 tions creatrices qui leur sont propres. Les amateurs
 d'art occidentaux ont malheureusement tendance a
 attribuer la creativite artistique a une ?entite cultu
 relle? abstraite plutot qu'a Tindividu.

 Sylvain, dans son article, traite des dilemmes aux
 quels font face les San Omaheke de Namibie qui servent
 de main-d'oeuvre sur les fermes. La reappropriation de
 leurs droits se trouvent de plus en plus liee a la recon
 naissance de leur identite distincte. Sylvain analyse les
 dilemmes identitaires devant lesquels se retrouvent les
 Omahekes dans differents domaines intimement inter

 relies et interdependants. Leur avenir au sein de la
 Namibie, leurs conditions de travail, leurs liens avec les
 ONG et leur place dans la litterature academique depen
 dent de nombreux attributs identitaires parfois contra
 dictoires. Par exemple, les Omahekes constituent-ils un
 peuple autochtone ou representent-ils plutot une sous
 categorie? Doit-on definir leur identite en fonction de
 leurs caracteristiques culturelles ou de leur classe
 sociale9? Ces choix ont une forte incidence car si on
 considere les Omahekes simplement comme une sous
 categorie, ils ne releveront plus du nombre grandissant
 d'ONG qu'en tant que sous-categorie. De plus, qui
 a la legitimite d'etablir ces criteres de classification et
 sur quelle base? Eeloquent article de Sylvain demontre
 combien les consequences de ces decisions ne sont pas
 purement academiques en soulignant les ecueils poli
 tiques, pratiques et theoriques de Tepineuse question de
 classification. Elle ajoute done une facette au debat com
 plexe portant sur le Kalahari.

 Susser et Lee en collaboration avec des chercheurs
 et des medecins d'Afrique australe font en ce moment
 des recherches appliquees de fagon a participer a la lutte
 contre le SIDA/VIH. EAfrique australe possede le
 nombre le plus eleve de personnes vivant avec le VIH au
 monde. Les taux eleves de SIDA ayant ete associes a la
 pauvrete et, plus particulierement en Afrique australe,
 au manque d'autonomie des femmes, Susser desire
 savoir si Tabsence de ?pauvrete relative? (i.e., le concept

 d'abondance originel de Sahlins), peut avoir un tant soit
 peu premuni les San contre le fleau du SIDA. Elle se
 demande si la tradition d'engagement politique des
 femmes aurait contribue a limiter la propagation du
 SIDA chez les San comparativement aux groupes voi
 sins. Les resultats preliminaires de Susser et Lee n'ont,
 pour Pinstant qu'une valeur indicative, mais ils signalent
 l'existence d'importants facteurs a tenir en considera
 tion quant a la propagation et aux eventuels moyens de
 freiner la propagation du SIDA chez les San.

 Ce recueil represente done notre hommage a
 Richard Lee. Nous tenons a Phonorer en tant que cher
 cheur, ethnographe, theoricien, mentor, activiste et ami.
 Nous esperons qu'il acceptera ce volume en tant que
 don, au sens anthropologique du mot, c'est-a-dire que
 tant qu'un moment dans le cycle de reciprocity, en tant
 qu'echange generalise, qui persiste, se repete, s'amplifie
 et englobe de nouvelles personnes au fil du temps. Telle
 une breloque dans le reseau du hxaro10 ou un objet pre
 cieux dans la ceremonie de la Kula, nous percevons ce
 volume comme une offrande qui engendrera de nou
 veaux biens et de nouvelles relations sociales. Nous nous

 rejouissons a Pavance de savoir que nous pouvons
 encore compter sur des decennies de cooperation fruc
 tueuse avec Richard Lee. De plus, nous pouvons comp
 ter sur le fait que Lee continuera de respecter ses enga
 gements envers l'anthropologie, les peuples du Kalahari,
 l'Afrique australe, ses etudiants et ses collegues ainsi
 qu'envers les arts, les sciences et la politique.

 Jacqueline Solway, Departement de developpement interna
 tional, Trent University, Peterborough, Ontario, K9J 7B8,
 Canada. E-mail: j solway @trentu. ca
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 Notes
 1 Note de traduction - Festschrift, equivalent anglais du

 mot melange. Laisse en anglais dans le texte vu l'impor
 tance du mot dans la version originate anglaise.

 2 Richard Katz et Patricia Draper ont aussi presente une
 communication durant la conference de 2001. Ida Susser a

 participe aux discussions, puis, a produit un article qui se
 retrouve egalement dans le volume. Karen Brodkin, qui
 n'a pu participer a la rencontre, a tout de meme contribue
 au present ouvrage.

 3 Le mot San est un terme generique derive du nom de la
 famille linguistique Khoisan. Eappellation appropriee a
 conferer aux peuples du Kalahari et d'Afrique australe a
 souleve bien des debats et a suivi differents courants.
 Ainsi, le terme Bochimans, qui fut condamne pour sa
 connotation pejorative, tend a present a revenir. Richard
 Lee a travaille avec le peuple qui se nomme Ju/hoansi et
 qui se fait appeler !Kung dans la litterature anthropolo
 gique (cf. Gailey dans ce volume). Etant donne que cer
 taines contributions au present volume, particulierement
 celles de Guenther et de Sylvain, se concentrent sur des
 groupes de la famille San qui ne sont pas les Ju/hoansi,
 dans le cadre de cette introduction, le terme generique
 San sera utilise.

 4 Thomas (1959) avait deja decrit le regime alimentaire des
 Sans. Cependant, Lee s'est impose la tache ardue de
 demontrer a quel point leur regime alimentaire etait varie
 et avait une grande valeur nutritive.

 5 Traduction frangaise de Stone Age Economics publiee en
 1976.

 6 Comme Ta remarque Gailey lors d'une de nos discussions,
 l'image que Lee a dressee des femmes et du controle
 qu'elles exercent sur leur propre organisation du travail et
 sur la distribution des produits a eu de fortes repercus
 sions sur les chercheures feministes critiquant la vision
 biaisee des hommes en anthropologie (voir, inter alis, Slo
 cum, 1975).

 7 Cette allusion provient de l'article renomme de Lee inti
 tule ?Eating Christmas in the Kalahari?, publie pour la
 premiere fois dans la revue Natural History. II m'a, une
 fois, confie qu'il s'agissait de l'article le plus souvent repu
 blic dans cette revue. Cet article illustre parfaitement le
 don qu'a Lee de rendre les gens vivant par le biais de ses
 ecrits et de capter Tattention des lecteurs grace a son
 humour typiquement juif ainsi qu'a sa tendance a se
 rabaisser lui-meme.

 8 Kalahari Peoples Fund (KPF)
 9 D'ailleurs, pourquoi faut-il que ces categories s'excluent

 l'une l'autre dans les visions academique et seculaire?
 10 Le Hxaro est le systeme d'echange generalise pratique

 par les Ju/'hoansi (Wiessner, 1982).
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